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Bonjour à vous, je m’appelle Akémi Kasuga, je suis morte il y a maintenant presque 16 ans, 
qu’est-ce que ça passe vite, vous vous demandez sûrement comment je peux communiquer 
avec vous ?! C’est simple ; une seule réponse ; le Pouvoir… 
 
Vous ne savez pas ce que c’est ?! Vous n’avez donc pas suivi les histoires que mon fils 
Maxime vous a raconté ! C’est pas bien ! Je vous recommande chaudement d’aller les lire en 
vitesse car elles valent le coup, ce n’est pas la mère qui parle !!! 
 
Donc pour en revenir à nos moutons… le Pouvoir, à l’origine tout l’univers le possédait mais 
pour d’obscures raisons, il disparut… sauf pour une famille… la mienne… 
 
Commençons l’histoire au début, c’est toujours mieux… 
 
Je naquis il y a longtemps (mais pas trop, je ne suis pas si vieille que ça, même si je suis 
morte) dans les hautes montagnes d’une petite région isolée dans le Nord du pays en 
compagnie de ma sœur Mariko et de mes parents… Nous avions décidé de vivre une vie tout 
ce qu’il y a de plus normale… Si je peux me permettre d’utiliser ce terme bien sûr !  
Je possède le don de parler aux animaux et de les comprendre, un pouvoir qui peut paraître 
nul mais je peux vous assurer que quand vous vivez et que vous aimez la nature autant que 
moi je l’aime, c’est fantastique… 



 
Je m’écarte encore du sujet principal, je possède donc ce Pouvoir mais comme le reste de ma 
famille, nous avions décidé de ne jamais l’utiliser devant les autres personnes et d’y garder 
secret… Mais ma sœur et moi voulions vivre tout de même comme les autres, c’est ainsi qu’on 
intégra l’école du village le plus proche de chez nous… On se fit rapidement des amis mais 
c’était dur à vivre, cacher nos Pouvoirs, je détestais cette sensation de cacher quelque chose 
aux gens qu’on apprécie… Mariko était un peu plus… folle… dirais-je dans un sens non 
péjoratif, bien sûr ! Elle n’hésitait pas à l’utiliser à tout bout de champ et après c’était moi 
qui devait trouver une excuse bidon pour la couvrir auprès de nos amis… Fort heureusement, 
on était jeune et nos amis ne faisaient pas trop attention à ces détails… 
 
Mais on grandissait et il fallait faire de plus en plus attention… j’avais trouvé tout de suite 
ma voie en voulant devenir vétérinaire, ce n’était pas facile mais j’étais très déterminée… 
Afin de réaliser mon rêve, il fallait faire des études et qui dit études dit grande ville…  
Mes parents n’étaient pas enclins à me laisser quitter le cocon familial si facilement, ils 
avaient peur qu’il ne m’arrive quelque chose. Je n’avais pas envie de me les mettre à dos 
mais j’étais frustré d’être recluse chez moi…  
 
On pourrait penser que ma vie aurait été inutile si on ne peut pas atteindre ou s’approcher de 
son rêve mais ce n’était point le cas car c’est à ce moment-là que j’ai fait la rencontre de 
l’homme de mes rêves… Vous savez les filles, le genre d’homme que vous croyez que vous ne 
rencontrerez jamais, votre « prince » qui viendra vous délivrez de la vie que vous menez… Et 
ben il apparut rien que pour moi… ou presque… 
 
Il avait aidé un faucon qui s’était blessé la patte en lui faisant un bandage avec ses propres 
lacets… (quelle gentillesse, déjà à l’époque), j’étais inquiète de ne pas le voir et lorsque ce 
faucon revint me voir, il me raconta comment cet homme l’avait aidé.  
Sur le coup j’étais très surprise que quelqu’un ait pu aider ce faucon, d’habitude les gens ont 
peur de cet animal alors qu’en réalité il est très gentils… En est-il que je me sentais un peu 
redevable envers cette personne…  
 
Mais qui était-il ? Quelqu’un du village ou un étranger? Pour je ne sais quelle raison, j’avais 
vraiment envie de le rencontrer pour le remercier chaleureusement mais dans une telle forêt, 
c’était impossible que je le retrouve… enfin pour quelqu’un de normal… Au début j’aurais 
voulu aller à son encontre et le rencontrer directement mais je me serais senti très mal à 
l’aise et très embarrassée face à lui sans compter qu’il aurait fallu que je lui explique 
comment j’ai pu le retrouver dans cette immense forêt… 
 
Finalement, je décidai de déléguer une mission à mes amis les animaux, l’opération 
« ramener le sauveur de faucon chez moi »… oui je sais ce n’était pas un super nom pour une 
mission mais j’étais jeune à l’époque…  
 
Ainsi quelques minutes plus tard, cette personne arriva chez moi et j’étais là pour le 
remercier… 
 
 
« Bonjour, je m’appelle Takashi et j’ai bien l’impression que je me suis perdu bien que j’ai 
l’impression que les animaux de la forêt m’indiquaient la direction de votre maison… » 
Sourit-il en se grattant la tête bêtement mais avec un air si… comment dire… mignon. 



« Ah bon ?! Fis-je en ayant l’air étonné… Je m’appelle Akémi… » Lui dis-je en lui offrant 
mon plus grand sourire car il était très beau, le faucon ne m’avait pas précisé ça ! Faut dire 
que les faucons ne s’y connaissent pas trop en beauté humaine ! 
« C’est un très jolie prénom… » Répondit-il, on devint tout rouge à ce moment-là. 
« Merci d’avoir aidé le faucon… » Me décidais-je à parler pour amener une discussion car 
rester là à se regarder sans rien dire c’était encore plus embarrassant ! 
« Aider le… ah vous le connaissez ? » Me demanda t-il comme s’il savait que j’avais un lien 
privilégié avec les animaux, l’avait-il deviné ?! 
« Oui, je m’occupe beaucoup des animaux dont ce faucon… » Dis-je fièrement. 
« Vous êtes vétérinaire ? » Me lança t-il directement. 
« Non… mais j’aimerais bien… » Souris-je. 
« Je suis sûr que vous deviendrez une très bonne vétérinaire ! » Lança t-il avec sincérité. 
« Merci c’est gentil… vous êtes photographe vous ? » Le remerciais-je en devenant encore 
plus rouge, il était flatteur en plus d’être super beau ! J’aperçus un appareil photo dans ses 
mains ce qui me permit de faire le rapprochement. 
« Oui, je photographie les paysages et c’est ce qui m’a amené dans votre région… c’est 
vraiment magnifique… » Dit-il émerveillé, je n’aurais pas pensé que les citadins disent cela 
de notre environnement. 
« C’est vrai, il n’y a pas beaucoup d’urbanisation par ici ce qui laisse la nature intacte… tu, si 
je peux me permettre de te tutoyer, vis où ? » Comment avais-je pu lui demander cela alors 
que je suis d’une nature super timide !!! Je crois que c’est ce que l’on appelle le pouvoir de 
l’amour ! Encore un autre pouvoir !!! Mais celui-là tout le monde peut l’avoir !!! 
« Oui évidemment, je vis à Nagoya… » 
« Oh une très grande ville ! » Comment il a dû me prendre pour une idiote avec une telle 
réponse. 
« Oui ! » Sourit-il, il semblait vraiment ému, était-ce par moi ?! 
« Ca doit rapporter la photographie ? » 
« Oh non, je ne suis qu’amateur… » 
« Je suis sûr que tu vas devenir très vite populaire avec tes photos… » Lui dis-je avec une 
étonnante décontraction. D’habitude j’étais un peu crispée quand je discute avec des garçons 
mais avec lui c’était complètement différent, je me sentais à l’aise. 
« J’espère bien, merci… et toi pourquoi ne ferais-tu pas de grandes études pour devenir 
vétérinaire ? » 
« J’aimerais bien mais c’est pas dans notre petit patelin que tu trouveras une grande école ! » 
« Pourquoi ne tentes-tu pas ta chance dans une grande ville ? » 
« … c’est le souci justement, mes parents ne veulent pas me voir quitter la maison… » 
« Ah je vois, des parents très protecteur… » 
« Trop même… j’ai une idée, pour que tu deviennes un grand photographe, je peux t’aider à 
prendre de superbes paysages ? » 
« Tu voudrais bien ? » 
« Se serait avec plaisir… » 
« Alors en compensation, je tenterais tout pour te faire visiter la grande ville et ainsi que tu 
intègres une grande école… » 
« … ok, ce ne sera pas facile… » Le prévins-je cash/ 
« Je suis déterminé et je ferais de mon mieux pour t’aider ! » 
« Tope-là… » On se serra la main avant de rigoler ensemble. 
 
 



A ce moment-là, j’avais compris tout de suite que cet homme venu d’ailleurs aller m’apporter 
ce dont j’avais toujours rêvé… mais on était encore à des années lumières de la réussite 
mutuelle de notre pacte… car il allait devoir affronter mes parents…  
Déjà qu’en temps normal c’est dur de faire céder les parents mais alors quand ces derniers 
disposent du Pouvoir, je ne vous parle même pas de la réduction des chances de réussite ! 
 
Nous nous étions mis d’accord que jusqu’à ce qu’il n’ait pas prit des clichés parfaits, il ne 
tenterait pas de me faire quitter mon chez moi… 
 
 
« Bonjour, je m’appelle Takashi, je viens de Nagoya et j’ai 18 ans… » Fit-il devant mon père 
pour se présenter. 
« Vous voulez vous marier avec ma fille ?! » S’énerva sévèrement mon père. 
« Hein ?! » Fit Takashi, il avait eu le traque de ce soudain cri. 
« Non papa… il a aidé un faucon blessé et je l’ai rencontré par hasard… » Oui ben je ne suis 
pas parfaite, faut bien que je dise des mensonges à mon papa chéri de temps à temps. 
« … hum… ce n’est pas une raison, je te vois arriver… » Dit mon père avec un regard à tuer 
un ours un soir d’hiver ! 
« Excusez-moi mais vous vous trompez monsieur… je veux devenir photographe, c’est 
pourquoi je suis venu dans votre super région… » Répondit-il avec tremblement, mon père 
n’était pas très costaud mais quand il s’énervait ça faisait peur à n’importe qui ! 
« … je me suis permise de l’inviter à rester à la maison un petit moment… si ça ne vous 
dérange pas trop… » Je faisais ma tête de chien battu histoire de les pousser à accepter. 
« Non, pas question ! » Répondit de suite mon père. 
« … papa… » Tentais-je d’insister car si on voulait tenir nos promesses c’était le seul moyen 
et cela m’arrangeait beaucoup que mon prince soit à mes côtés ! 
« Non ! J’ai dit non, c’est moi qui décide et je ne veux pas que cet homme reste chez moi ! » 
Répondit-il en tournant le regard, on aurait dit un enfant qui ne veut pas faire la vaisselle. 
« Mais… » Dis-je. 
« Il n’y a pas de mais… » Enchaîna t-il. 
« Chéri… écoute ce que ta fille a à te dire… » Ajouta ma mère qui voyait que j’avais une idée 
derrière la tête et comme toujours, elle m’épaule toujours face à la sévérité et l’inflexibilité de 
mon père. 
« … hum… » Bougonna t-il, ma mère le faisait toujours céder à n’importe lequel de mes 
caprices, elle a un pouvoir incroyable !!! 
« … on peut passer un marché… Takashi reste ici 3 semaines et… » Expliquais-je avant 
d’être une nouvelle fois interrompue, mon père ne me laissait jamais finir mes phrases ! 
« 3 semaines ?!!!!!!!!!! » Cria mon père effaré. 
« Chéri ! » Dit ma mère pour le calmer un peu et attendre que je finisse mon explication. 
« … 3 semaines, je l’aiderais à faire de superbes photos et en compensation il t’aidera dans les 
taches quotidiennes ainsi que dans nos devoirs à Mariko et moi… » Dis-je avec un calme 
absolument même si de l’intérieur je bouillais, il fallait qu’il dise oui ! 
« … » Il sembla hésiter. 
« Chéri, je crois que c’est un arrangement qui vaut le coup… » Dit ma mère avec un petit clin 
d’œil invisible pour moi sans que mon père ne le voit. Takashi restait assis, à attendre la 
décision finale de mon père, il semblait très déterminé lui aussi à vouloir rester ! Il était déjà 
fou de moi !!! 
« … je n’en suis pas certain… » Répondit-il… c’était déjà bien qu’il dise cela, il fallait 
l’achever, on y était presque, il va céder !! 
« Chéri… » Insista une dernière petite fois ma mère. 



« Oui, c’est bon… j’accepte mais tu as intérêt à bien travailler, je ne te ménagerais pas… » 
Lâcha t-il à Takashi avec l’envie que ce dernier abandonne avant même d’avoir commencé. 
« Oui monsieur ! » Répondit-il en le remerciant sincèrement, il avait réussi la première étape 
d’une longue série. 
« Venez Takashi, je vais vous montrer notre chambre d’ami où vous dormirez pendant votre 
séjour ici… » Expliqua ma mère tandis que mon père resta près du feu, énervé d’avoir dû 
céder face aux femmes de sa vie. 
« Salut ! » Fit Mariko en direction de Takashi, elle était en petite tenue, elle aimait bien être 
sexy et faire tomber tous les hommes dans ses bras, sans que mes parents n’en sachent un mot 
bien sûr ! 
« Salut… » Répondit-il. 
« Je te présente Takashi, Akémi va lui faire découvrir la région pour qu’il fasse des photos 
tandis qu’il nous et vous aidera pour toutes les taches… » 
« Enchanté ! » 
« Moi aussi ! »  
 
 
Je ressentais un sentiment que je n’avais jamais éprouvé, qu’est-ce que ça pouvait être… de 
voir comment ma sœur regardait cet étranger que je venais juste de rencontrer… Je mis du 
temps pour comprendre qu’il s’agissait de la jalousie… Mais Takashi, durant tout son séjour 
n’éprouva pas un seul sentiment ni même un regard amoureux pour ma sœur… heureusement 
pour eux !!!! 
 
Le lendemain, je commençais donc à lui montrer tout ce que notre région avait de meilleur… 
mais sans que je ne le remarque, au fil des jours, je tombai de plus en plus amoureuse de cet 
homme… 
 
Ce n’était pas facile pour lui, chaque jour il devait couper du bois, travailler la terre et pleins 
de travaux manuels très physiques en compagnie de mon père mais il avait des ressources 
inimaginables… C’est ce que je croyais jusqu’à ce que je comprenne que ces ressources il les 
puisait dans l’amour qu’il avait pour moi… 
 
Juste avant de rentrer, un soir, je décidai de l’emmener près du lac… on avait une vue 
parfaite de la pleine lune… il faisait froid et on s’était fortement rapproché l’un de l’autre 
pour se tenir chaud… J’en avais des frissons, non pas de froid mais d’être si près de lui… 
 
On se regarda dans les yeux profondément, je sentais qu’il voulait m’embrasser et moi, je 
n’attendais que ça, je fermais mes yeux alors que ses lèvres s’approchaient petit à petit des 
miennes… jusqu’à les toucher… C’était mon premier baiser et sans doute le meilleur, j’étais 
aux anges, pas comme maintenant mais vous m’avez compris… N’avez-vous jamais éprouvez 
ce sentiment que lorsque vous embrassez quelqu’un vous savez que cette personne sera celle 
avec qui vous serez toute votre vie ? Et ben moi si… 
 
Je sais, certains diront que cela ne faisait qu’une semaine que nous nous connaissions, que 
c’était trop tôt… mais je m’en fiche… Je l’aimais et je ne voulais pas réprimer mes 
sentiments… 
 
Un problème restait en suspens… 
 
 



« Vous vous êtes embrassés ?! Waouhhhhhhhhhh !!! » Jubila Mariko lorsque je lui racontai en 
détail ma super soirée avec Takashi. 
« Chut, ne cris pas si fort, si papa t’entend, il va nous tuer ! » 
« Oups, excuse-moi… mais c’est alors du sérieux entre vous deux ! » 
« Evidemment, je t’avais dit que dès que je l’avais vu, j’étais tombé amoureuse ! » 
« Oui, c’est vrai, je ne voulais pas te croire et pourtant ! » 
« Et oui ! » 
« Mais avant de commencer tous les deux, il va falloir que tu lui expliques notre petite 
différence ! » 
« … oui, je sais… va falloir, c’est déjà un miracle qu’il ne s’en ait encore jamais aperçu vu 
comment nos parents sont discrets ! » Et oui déjà à l’époque ils utilisaient le Pouvoir dans 
toutes les situations mais sans que Takashi ne le remarque directement, un peu comme 
Sabrina et Pamela vis à vis de mon fils. 
« C’est sûr, même un aveugle aurait remarqué ces bizarreries ! » 
« Mariko, quand même ! » Le défendis-je. 
« Je plaisante ! Sinon pour en revenir à notre secret, tu comptes lui dire maintenant ou quand 
vous aurez des enfants ? » Demanda t-elle sarcastiquement. 
« … je crois que je vais lui en parler demain… » J’étais super motivée, je savais que notre 
secret pourrait mettre en danger notre famille s’il était dévoilé à la mauvaise personne mais 
j’avais foi en Takashi car c’était un homme bon et de confiance. Car le fait de le cacher aurait 
pu détruire notre amour naissant. 
« C’est toi qui voit mais il faudra que tu le dises aux parents aussi! » 
« Je leur dirais après car sinon papa m’empêchera de lui dévoiler… » 
« Ca c’est vrai… » 
« Que j’empêcherais de dévoiler quoi à qui ? » Demanda papa en entrant dans notre chambre 
à ce moment-là. 
« Heu… non rien… je disais que tu empêcherais quiconque de nous faire du mal ! » 
« Ca c’est bien vrai les filles, je vous aime, bonne nuit ! » 
« Nous aussi papa… bonne nuit ! » Il nous donna un bisou sur le front avant de s’en aller, 
j’avais eu chaud ! 
 
 
Le lendemain, je me décidai donc à dévoiler mon secret à Takashi… j’avais un peu peur de la 
réaction qu’il allait avoir, et s’il allait me prendre pour un monstre, une extraterrestre ?! Je 
ne voulais pas voir un reflet si négatif de moi dans ses yeux … mais je l’aimais trop pour 
pouvoir lui cacher cela plus longtemps… 
 
 
« Takashi, tu sais garder un secret ? » Dis-je avec hésitation dans la voix. 
« Un secret ? De quel genre ? » Me demanda t-il à son tour avec une voix tellement douce. 
« Un secret… » Dis-je bêtement. 
« Je pense que oui pourquoi ? » 
« Tu pense ou tu en es sûr ? »  
« Oui, j’en suis très capable… » 
« Je te parle pas d’un petit secret de pacotille comme voler un bonbon… je parle de Secret 
avec un grand « S ». » Insistais-je car il fallait que je sois sûr de chez sûr ! 
« … oui, je suis capable de garder tout type de secret au péril de ma vie… » Ajouta t-il avec 
sincérité, il n’en fallait pas moins pour me convaincre de lui dévoiler notre secret. 
« Très bien… mais avant que je ne te le dévoile, promets-moi juste de me voir encore et 
toujours comme avant ! » Affirmais-je avec appréhension de sa réaction. 



« … mais où veux-tu en venir ? » Demanda t-il un peu perdu. 
« Promets-moi ! » Insistais-je avec peur désormais, je pensais que j’avais peut-être fait une 
erreur en voulant lui dire mais j’avais atteint le point de non retour. 
« … je te le promets… » Dit-il très sérieusement. 
« … je soufflai… ok… alors voilà… j’ai des pouvoirs… » Je fermais les yeux pour ne pas 
regarder la tête qu’il devait faire mais il ne réagit pas du tout, aucun mot ne sortit de sa 
bouche, j’ouvris les yeux et il me sourit simplement en guise de réponse. 
« Je te dis que j’ai des pouvoirs, ce n’est pas une blague ! » Dis-je en insistant, je m’attendais 
à ce qu’il me rejette ou qu’il me prenne pour une folle mais aucun des deux ! 
« … je le savais… » Dit-il avec sourire. 
« Quoi ?! Comment ? » J’en croyais pas mes yeux alors il avait tout compris depuis le début. 
Il aurait pu me le dire dès le début je ne me serais pas fait une peur comme ça ! 
« Tes parents, ta sœur… je me doutais que toi aussi tu devais en avoir… par contre, ce que 
vous faites et comment, ça m’échappe un peu… » Sourit-il, il était d’une incroyable 
décontraction malgré le fait qu’on parlait de quelque chose d’extraordinaire que personne au 
monde, mis à part nous n’est capable de faire et lui en parlait tranquillement avec sourire. 
« … je vais tout te raconter… » Dis-je avec sourire. 
 
 
Et voilà que je lui expliquais en détail tout ce que je connaissais sur la nature du Pouvoir et 
comment ma famille et moi l’utilisions… j’étais contente de partager ce secret non pas avec 
une personne quelconque mais avec quelqu’un que j’aime encore aujourd’hui… 
 
 
« C’est donc comme ça que je suis venu jusqu’à chez toi… » Dit-il avec sourire en 
comprenant tout. 
« … on va dire que j’ai forcé un peu le destin pour te remercier ! » Souris-je à mon tour. 
 
 
Depuis ce jour-là, nous étions devenus encore plus proche l’un de l’autre, encore qu’avant… 
Lorsque j’expliquai à mes parents que je lui avais tout dit à propos du Pouvoir, ils m’en 
voulurent un peu mais très vite ils ne purent rien dire… Faut dire que l’argument de choc que 
je leur avais fournis ne leur était guère favorable, il les avait vu utiliser leur Pouvoir à plus 
d’une reprise ! 
 
Trois semaines étaient passées, Takashi avait réalisé des photos extraordinaires mais il était 
temps pour lui de partir…  
 
Je ne le voulais évidemment pas du tout et lui encore moins… nous avions trouvé la parade… 
pour à la fois ne pas se quitter et que lui réalise sa promesse envers moi…  
Il me proposa de l’épouser… Dit comme ça on pourrait penser que ce n’était pas très 
romantique mais je ne vous raconte pas tous les détails, nous avons tous nos jardins secrets… 
 
Il en discuta alors avec mon père… 
 
 
« Hors de question que tu épouses ma fille… »Affirma t-il catégoriquement. 
« Chéri, tu pourrais… » Essaya de l’amadouer ma mère. 
« Non ! Pour épouser ma fille, il te faudra monter au sommet de cette montagne et prendre de 
la neige éternel pour boire mon whisky !!! » Lâcha t-il soudainement, je suis prête à parier 



qu’il y avait déjà réfléchi depuis quelque temps et qu’il avait trouvé la chose la plus 
compliqué possible ! 
« Mais papa, ce n’est pas possible ! » Déclarais-je et pour cause, plusieurs skieurs s’y étaient 
déjà aventurés mais aucun n’en est revenu indemne ! 
« Chéri, je crois que là tu vas un peu loin… » Affirma ma mère. 
« Je le ferais ! » Fit Takashi d’un air très déterminé. 
« Hein ?! » Fit-on ma mère et moi avec stupéfaction, tout comme mon père qui ne s’y 
attendait pas le moindre du monde. 
« C’est dangereux… » Affirma mon père histoire qu’il change d’avis malgré que c’était lui 
qui avait proposé cet obstacle entre lui et moi. 
« Je le ferais ! » Continua de dire Takashi avec application. 
« Très bien, alors je te laisse jusqu’à la fin du festival de demain soir pour y grimper et me 
ramener de la neige ! » Affirma mon père d’un air strict. 
« Très bien ! » Dit d’un air confiant un Takashi que je ne connaissais plus, je ne l’avais jamais 
vu comme cela. Il vint serrer la main de mon père, d’une forte poignée histoire de montrer 
qu’aucun des deux n’allaient renoncer à moi. 
 
 
Malgré l’interdiction, avant de m’endormir, je me rendis dans sa chambre histoire de discuter 
un peu avec lui sur les évènements de la journée et tenter de le faire renoncer à ce périple… 
 
 
« Excuse-moi Takashi, je te dérange pas ?! » Fis-je en entrant à petit pas et surtout en 
murmurant pour ne pas que mon père me voit dans sa chambre ! 
« Non non, entre… » Me répondit-il, il était assis sur son lit, en sorte de méditation. 
« Je voulais te dire pour demain… » Commençais-je mais il m’interrompit. 
« Désolé Akémi mais je ne renoncerais pas, si c’est à ce que tu penses… » Me dit-il avec 
conviction. 
« Mais Takeshi, ce n’est pas une petite colline, c’est une montagne, il va falloir que tu 
l’escalades et… » Commençais-je à lui expliquer bien qu’il connaissait très certainement les 
dangers aussi bien que moi si ce n’est même plus. 
« Akémi, je t’ai fait une promesse lors de notre rencontre, tu te rappelles ? » Me dit-il en me 
regardant dans les yeux tout en me prenant les mains. 
« Oui mais… » 
« Tu sais bien que ce n’était pas une promesse en l’air, je veux que tu réalises ton rêve de 
devenir vétérinaire et je veux me marier avec toi… » Me dit-il avec une telle conviction. 
« Mais je ne veux pas que tu meures ! » Lui lançais-je avec amour, les larmes aux yeux. 
« Je ne mourrais pas ! » Affirma t-il avec tant de force et de confiance en lui. 
« C’est très dangereux et… » Tentais-je à nouveau de trouver des arguments pour qu’il 
renonce mais en vain, tous mes mots m’étaient renvoyés ! 
 
 
Il me prit dans ses bras si soudainement que j’en étais complètement décontenancée, il 
m’avait déstabilisée… je ne savais plus quoi dire ou faire…  
 
 
« Akémi, je t’aime du plus profond de mon cœur, ais foi en notre amour, lui seul pourra nous 
permettre de passer cet obstacle… mais il faut que j’ai ton appui et que tu crois en moi… s’il 
te plait… » Affirma t-il à la fois avec une certitude mais aussi avec peur que je ne lui fasse 
pas assez confiance. 



« … Je t’aime aussi Takeshi, je crois en ce que tu dis, j’ai confiance en toi, tu arriveras à 
chercher cette neige et ensuite on se mariera… » 
« Et on aura trois enfants, deux filles et un garçon ! » Dit-il avec un large sourire tandis que 
moi j’étais aux bords des larmes. 
« … oui… » Répondis-je en fondant en larmes. 
 
 
Le lendemain très tôt, toute la famille était là pour lui souhaiter bonne chance pour cet assaut 
périlleux… Mais je sais qu’il est capable de le faire, que nous le fassions car je vais lui 
donner toute la force que je peux avoir… 
 
Il commença donc sa longue marche et escapade… le début était simple, il se dépêchait 
quand même, il avait hâte mais il fallait qu’il économise quand même ses forces… Vous devez 
vous demander comment je pouvais le savoir, non ?! Et bien c’est tout simple, j’ai demandé 
au faucon qui nous avait aidé à nous rencontrer de le suivre et de me prévenir de tout son 
parcours… Bien sûr j’aurais aimé être à ses côtés pour le soutenir mais je suis sûr qu’il a vu 
le faucon et qu’il sait que je sais qu’il va bien et que je ne me fais pas trop de souci pour lui… 
 
Il courrait donc dans la forêt puis une colline, ensuite commença l’escalade, il n’en avait 
jamais réellement fait mais avec la détermination qu’il avait, il aurait pu aller sur la lune… 
ou presque quoi ! 
 
Il commençait à suer, il ne pensait pas que cela serait aussi difficile mais rien ne pouvait se 
mettre au travers de sa route… ni les blessures contre les parois, ni les baisses de 
températures… 
 
A plusieurs reprises, il se sentait vaciller mais comme un signe, il voyait le faucon passer au 
dessus de lui pour lui montrer le chemin mais aussi pour lui donner un peu de courage…  
 
Et finalement, il arriva au sommet de la montagne, prit sa pioche et creusa pour prendre un 
peu de neige éternelle. Enfin, il remplit son sac entier car il savait que le soleil était à son 
paroxysme et que cette neige, même éternelle ne résisterait pas longtemps… 
 
Le retour fût des plus périlleux car il avait cette excitation d’avoir réussi le challenge proposé 
par mon père et il voulait lui montrer que même sans le Pouvoir il était capable de réaliser 
des prouesses extraordinaires et ainsi lui démontrer tout l’amour qu’il éprouvait pour moi… 
 
Le soleil descendait petit à petit, je savais qu’il était sur la route mais allait-il arriver avant le 
temps imparti… ça allait être chaud niveau timing… J’ai été tenté d’utiliser la montre spécial 
de mon père pour arrêter le temps mais je me suis rappelé que mon père, ayant le Pouvoir, 
aurait pu voir la distorsion temporelle. Donc il ne me restait qu’une solution, la prière… 
 
 
« Me voici !!!! » Cria t-il en défonçant presque la porte à bout de souffle. 
« … » Mon père en avait la voix coupée, il ne pensait pas une seule seconde que ce garçon 
venu de la ville et ses commodités réussiraient à grimper sur cette montagne et à y 
redescendre en si peu de temps. C’était un véritable exploit, à la limite des capacités 
humaines ! 
« Ouiiiii, tu arrives juste à temps !!! » Jubilais-je en lui sautant dessus mais il s’était déjà 
effondré et endormi par terre. 



« … je dois admettre qu’il m’impressionne ce gamin… » Réagit mon père envers ma mère. 
« C’est un bon garçon… » Confirma t-elle. 
« … je pense que oui, il est digne d’épouser notre fille… » Déclara t-il un peu à contre cœur 
alors que moi j’avais les larmes aux yeux d’avoir l’approbation de mon père pour notre 
mariage. Le pauvre Takashi ne pouvait pas jubiler de suite de son exploit. 
« Merci papa !!! » Criais-je en me jetant dans ses bras, c’était rare que je lui montrais autant 
d’émotions mais je ne pouvais plus me contrôler, mes larmes coulaient à flot. 
« … de rien ma fille… je sais que cet homme prendra soin de toi, autant que moi je le 
ferais… » 
« Oui ! » 
 
 
Après deux jours de repos complet, Takashi se réveilla, il avait déjà oublié son fabuleux 
exploit… mais mon père vint le féliciter en personne et lui signaler par la même occasion 
qu’il pouvait enfin me demander officiellement ma main… 
 
Il était heureux… et ainsi la semaine d’après on fêta notre mariage dans notre village comme 
le veut la coutume… 
 
Se fût le plus beau des mariages que je n’avais jamais vu, normal me direz-vous puisque 
c’était le mien. On aurait cru que c’était un rêve, tout était allé si vite, notre rencontre, notre 
amour, son exploit et le mariage… Lorsque le prêtre nous déclara mari et femme et que tout 
le monde laissa éclater sa joie, se fût réellement un des plus beaux jours de ma vie. 
 
Deux semaine plus tard, nous décidions de partir, comme convenu pour la grande ville… 
j’étais un peu triste de quitter ma sœur et mes parents… mais j’étais aussi très excité à l’idée 
de visiter la grande ville avec mon mari… J’étais toute affolée… 
 
Arrivé à Nagoya, on commença à s’installer dans son petit studio en attendant que je finisse 
mes études et que je gagne moi-même un peu d’argent… Je voulais trouver un petit boulot 
mais l’école où je me trouvais me trouva encore mieux, un emploi à mi-temps comme 
vétérinaire… Peu de personne avait ce droit en temps que première année mais vu que j’étais 
nouvelle et plutôt douée… je suis très modeste aussi, j’eus ce job… 
 
C’était super intéressant mais j’avoue que grâce à mon Pouvoir, j’étais avantagé sur les 
autres élèves, certains me détestaient justement pour ça mais je m’en fichais… Mais je vous 
rassure, j’avais des amies sur qui m’appuyer quand même… 
 
 
« Akémi, je ne sais pas comment tu fais pour comprendre ce qu’on les animaux si rapidement 
mais moi tu m’impressionnes ! » 
« Ne dis pas ça voyons, tu me gênes… j’essaye juste d’analyser le comportement des 
animaux… je les écoute… enfin je veux dire j’essaye de comprendre ce qu’il me dise même 
si je ne les comprends pas exactement et… » Je m’embrouillais quelque peu, c’était la 
première fois qu’on me questionnait indirectement sur mon Pouvoir, j’en balbutiais pas mal ! 
« Tu es vraiment trop modeste, à cette vitesse tu vas vite devenir une très grande 
vétérinaire… » 
« J’espère bien… » 
« Je ne sais pas comment tu fais pour allier les cours, ton job à mi-temps et ton mari mais 
c’est quelque chose d’extraordinaire ! » 



« Il faut juste être déterminée ! » 
 
 
Au bout de deux années d’études, je parvins à réussir mon concours… j’étais considérée 
définitivement comme vétérinaire… 
 
 
« Toutes mes félicitations chérie ! » 
« Merci Takashi ! Je suis si heureuse ! C’est le plus beau jour de ma vie… je vais pouvoir 
faire ce que j’ai toujours rêvé ! » 
« Oui mais ce n’est qu’un début ! » 
« Comment ça ? » 
« Je sais que ton rêve c’est d’être ton propre patron… » 
« Oui mais ce n’est pas possible car nous n’avons pas les moyens… » Takashi me mit la main 
sur ma bouche pour stopper mes paroles. 
« … j’ai fait des économies et j’ai calculé que nous avions la somme exacte que demande la 
ville pour ouvrir ton propre établissement… » 
« Mais… » 
« Il n’y a pas de mais… tu as juste besoin de signer les papiers… » Me dit-il en me les 
montrant. 
« … tu veux dire que tu l’as déjà acheté ? » 
« Evidemment ! Je savais que c’est ce que tu voulais, tu vois même pas besoin de Pouvoir 
pour lire dans tes pensées ! » 
« … Takashi… je t’aime… » 
« Moi aussi Akémi… » Et on s’embrassa fougueusement, il fallut que je le remercie bien plus 
chaleureusement.  
 
 
Et c’est ainsi que neuf mois plus tard… 
 
 
« Bonjour madame Kasuga ! » Fit une petite fille en entant dans un établissement pas 
énormément spacieux très agréable. 
« Bonjour Jessica ! Comment va ton cher Rufo ? » 
« Très bien et ce grâce à vous… » 
« Oh mais c’est tout naturel, c’est mon travail ! » 
« Ah vous faites bien plus… ma maman m’a dit que vétérinaire ce n’est pas un travail mais 
une passion… » Dit la jeune fille avec une grande gentillesse. 
« Et elle a bien raison ! » 
« C’est vrai… vous êtes vraiment une très gentille femme… » 
« J’essaye en tout cas ! » Souris-je. 
« Je suis sûr que votre enfant sera à votre image ! » 
« Ah ba je l’espère ! C’est gentil, prends soin de ton chien ! » 
« Se sera fait ! Au revoir ! » 
« Bye ! » 
 
 
Ah oui, vu que vous n’avez pas les images vous ne pouvez pas savoir qu’au moment de cette 
discussion, j’étais enceinte, c’est pour cela que cette Jessica me faisait cette remarque sur 
mon enfant… Il s’en est passé des choses en neuf mois… 



 
Grâce aux efforts de Takashi et de moi, j’ai pu ouvrir le centre vétérinaire de la ville… Je fais 
payer ceux qui le peuvent mais des fois je soigne les animaux gratuitement… Ce n’est peut-
être pas très rentable mais c’est comme ça que je vois ma passion… 
 
Mais les jours suivants, à l’époque, j’avais un peu de mal à travailler, faut dire que j’étais 
bientôt prête à accoucher et que j’allais à l’encontre de ce que me préconisaient les médecins 
et mon mari afin de continuer à tenir ma place ici… 
 
Sauf que trop de surmenage, de fatigue et de contraction eurent raison de moi et me firent 
m’évanouir ce jour-là… 
 
Je me rappelle très bien de ce moment… j’avais l’impression de flotter… non, je n’étais pas 
(encore) morte mais je n’avais plus de force… Comment allais-je pouvoir appeler quelqu’un 
qui vienne m’aider et m’emmène à l’hôpital pour faire sortir ce garçon qui allait pointer le 
bout de son nez d’une minute à l’autre…  
Takashi n’était pas à la maison, il était à l’autre bout de la ville pour essayer de vendre ses 
photos… Je n’avais aucunement l’intention d’abandonner car si je ne faisais rien, j’aurais pu 
mourir, pire, mon enfant aurait pu mourir avant même d’avoir vu un rayon de soleil sur cette 
Terre…  
 
Et c’est là qu’un miracle se produisit… je me retrouvais instantanément devant l’hôpital… 
oui vous avez bien compris il s’agissait de la télétransportation… Or mon corps étant affaibli, 
je n’aurais jamais pu me déplacer ainsi… Donc il n’y a qu’une seule possibilité… devant le 
danger de notre mort, instinctivement, mon bébé nous a télétransporté à l’hôpital…  
 
Je sais que ça peut être aberrant qu’un enfant pas encore sorti de mon ventre utilise son 
Pouvoir afin de m’aider mais je ne vois que cette explication… 
 
Mais grâce à cet ange presque descendu du ciel ou plutôt de mon corps, les médecins 
réussirent à « l’extraire » et qu’on aille tous les deux bien… 
 
 
« C’est un véritable miracle ce qui vous est arrivé à tous les deux ! Encore quelques minutes 
et vous y passiez tous les deux ! » Déclara le docteur toujours sur le choc de l’avoir trouvée 
aux portes de l’hôpital en train d’accoucher ! 
« Non Takashi, ce n’est pas un miracle, notre fils est exceptionnel… » Lui dis-je. 
« Ca c’est une certitude… » 
« Je suis persuadé qu’il réalisera des choses fantastiques dans le futur… » 
« Je l’espère pour lui… il sera aussi fort que sa maman, avec autant de sagesse… Au fait, 
nous ne lui avons toujours pas trouvé de nom… » 
« … j’y ai pensé… que dirais-tu de Maxime… » 
« Ca sonne plutôt bien… regarde, il te sourit, ça à l’air de lui plaire ! » 
« Oui ! » 
 
 
Et c’est ainsi que je donnai naissance à mon premier enfant… Maxime Kasuga…  
 



Mais je ne voulais pas m’arrêter là, malgré les difficultés de cette première naissance, je 
voulais encore d’autres enfants surtout des filles pour enquiquiner un peu mon petit 
Maxime… 
 
Un jour, lors d’une visite chez mon gynécologue… 
 
 
« Alors docteur, pourquoi je me sens si faible ces derniers temps ? » 
« Vous êtes enceinte madame Kasuga… » 
« Je suis… enceinte… » Dis-je avec les larmes aux yeux. Plus d’un an s’était écoulé depuis la 
naissance de mon Maxime et je sentais déjà les douleurs revenir mais c’était une bonne 
sensation. 
« Oui et qui plus est, vous êtes doublement enceinte ! » Affirma t-il avec sourire. 
« Vous voulez dire que… » 
« Vous allez avoir des jumeaux oui… » 
« Waouh !!! Merci docteur ! » 
« Heu c’est plutôt votre mari qu’il faut remercier pour ça ! » Sourit-il. 
 
 
Je m’empressai d’aller voir Takashi pour lui dire cette fantastique nouvelle et il fût encore 
plus heureux que moi… 
 
 
« Mon petit Maxime, tu auras bientôt deux frères ou sœurs avec toi… » Dis-je à mon petit 
Maxime qui ne devait pas encore comprendre ce que je disais. 
« Agagagaga !!! » Me répondit-il tout content de me voir si enjouée. 
« Oui, tu es tout content ! J’espère que tu prendras soin d’eux ou elles ! » 
 
 
Neuf mois plus tard… 
 
 
« Cette fois-ci, je suis là à l’heure ! » Plaisantais-je. 
« Vaut mieux… » Me rassura mon père qui était là avec ma mère car en même temps ma sœur 
allait aussi accoucher dans le même hôpital de son premier enfant, une fille. 
« Chérie, tu devrais te détendre un peu… » 
« Mais je suis calme Takashi… » 
« Je vois que non… tu veux qu’on te laisse te reposer ? » Me demanda t-il avec un air anxieux 
que je ne lui connaissais pas. 
« Non, ça me rassure que vous soyez là… » Dis-je avec quelques frémissements. 
 
 
Maintenant je peux le dire qu’à ce moment-là, Takashi avait bien senti mon comportement 
mais je ne voulais pas l’inquiéter plus que ça…  
Pour je ne sais quelle raison, je ne me sentais pas très bien, j’avais comme un mauvais 
pressentiment… Mais j’essayais de tenir le coup pour eux mais surtout pour mes deux petites 
qui allaient arriver… 
 
Le travail commença et puis… 
 



 
« Qu’est-ce qu’elle est belle ! Autant que sa maman !!! » Jubila Takashi en la tenant dans ses 
bras comme un trophée. 
« … » Je souriais avec difficulté, je me sentais épuisée comme si j’avais couru des centaines 
de kilomètres. 
« Madame, vous allez bien ? » Demanda le médecin en charge. 
« … franchement non… » Avouais-je avec gravité. 
« Chérie… » Le ton de Takashi devenait très grave. 
« Madame, vos constantes sont basses, votre premier accouchement s’est bien passé pour 
votre enfant mais pour vous… j’ai bien peur que si vous faites un autre effort pour le 
deuxième vous ne teniez pas le coup… » Prévint le médecin en essayant d’être le plus sûr de 
lui. 
« Dépêchez-vous de me faire sortir Fannie ! » Ordonnais-je. Le médecin ne savait que faire. Il 
savait que se serait mission impossible de sauver la vie de ma fille et la mienne en même 
temps. Il fallait faire un choix mais cela ne lui appartenait pas… 
« Chérie… » Fit Takashi en me tenant la main. 
« Je suis déterminée Takashi, tu me connais… » Dis-je avec un mal fou comme si on 
m’enlevait mes organes uns à uns. 
« Mais après… » Affirma t-il avec tristesse. 
« Je m’en fiche, je veux donner naissance à Fannie pour que Manue ne se sente pas seule ! » 
Criais-je pour qu’on comprenne que c’était ma volonté, ma dernière volonté. Je sais que j’ai 
toujours été têtue mais parfois être têtue est une bonne chose ! 
« … si tu es décidée, je ne peux rien ajouter… » Déclara t-il très déçu de ne pas m’avoir fait 
changer d’avis même s’il voulait lui aussi très fortement cette naissance. C’était ce qu’on 
appelle un dilemme… 
« Merci ! » 
 
 
Et c’est ainsi que je puisais dans mes réserves, aidés par mes parents…  
 
J’entendis le cri de Fannie, déjà à sa naissance elle montrait qu’elle allait être une grande 
gueule ma petite chérie… mais là, je commençais à sentir mes forces me trahir… les 
médecins ne pouvaient rien faire pour m’aider… Les sons devinrent de plus en plus lointains, 
je ne sentais plus rien, je ne voyais plus les médecins s’affairaient autour de moi pour mettre 
divers médicaments ou faire je ne sais quoi pour que mes fonctions vitales ne s’arrêtent pas si 
brusquement… mais en vain… 
 
 
« Takashi… » 
« Oui tiens, prends tes deux petites jumelles… » 
« … mes chéries… sachez que je vous aime plus que tout… je suis désolée de ne pas rester à 
vous voir grandir et devenir de très jolies femmes… » Je souffrais de plus en plus, Takashi me 
reprit mes filles. Mes parents pleuraient de toutes leurs larmes… Ma sœur avait accouché, 
j’étais désolée de lui voler la vedette pour une fois mais je crois qu’elle m’excusera ! 
« Papa, maman… prenez soin de tout le monde… » 
« … ma chérie… » Fit mon père tandis que ma mère ne pouvait pas dire un mot. 
« Je vous aime… » 
« Nous aussi… » 
« Tiens chéri, je te passe Maxime… » 



« … coucou mon petit Max… tu vas être un homme et tu réaliseras de grandes choses… 
écoute bien ce que ton papa te dira et soit un bon garçon ! » 
« … maman… je t’aime… » Dit-il du haut de ses deux ans avec un tel amour. 
« Je t’aime aussi chéri… » Je pleurais les dernières larmes que je pouvais avant que je m’en 
aille définitivement en laissant derrière moi une famille très chaleureuse pleurant toutes les 
larmes de leur corps. J’aurais voulu ne pas les rendre aussi triste que ça… mais le destin en 
avait voulu autrement. 
 
 
Vous vous demandez sûrement pourquoi je peux vous raconter toute mon histoire alors que je 
suis morte ? Je ne peux pas vous expliquer les détails pour l’instant mais je suis au-dessus 
des têtes de ma famille et malgré que je ne sois pas avec eux physiquement je serais toujours 
à leurs côtés pour leur apporter mon aide et mon soutien… Et puis un jour, qui sait, je 
pourrais peut-être les aider un peu plus… 
 
 
A bientôt… 
 


